
Chant Bardique

KER IS

Engloutissement du Temps

Engloutissement du Vent

Engloutissement des Lumières du Temps

Dans les vagues d’un autre Temps

Imaginé

Perdu

Dans la mémoire collective

Mémoire imaginée

Torturée

Torsadée

Dans la houle du Vent

Qui n’en finit pas de glisser

Sur les courants bleutés

De l’inconscient

Ker Is n’en finit pas de glisser

Dans les coulisses de notre inconscient

De disparaître dans la houle

Puis de réapparaître

À cheval sur les hennissements

Du vent

Rien ne l’arrête

Ker Is se renouvelle sans cesse

Nourrie par notre imaginaire

Par les formes construites

De nos pensées

Qui elles-mêmes se nourrissent



Avec la complicité du Temps

D’images construites

Par les bardes d’antan

Tout s’en va

Tout s’enfuit

Dans le vent assourdissant

De l’inconscient

Mais Is toujours s’est reconstruite

Avec le Temps

Et les images formées

Déformées

s’en vont

Et viennent

Bousculant les schémas

D’ici

De là-bas

Tout s’engloutit

Tout ressurgit

Dans le Triskell du temps qui tournoie

Et s’invite lors des veillées

Pour nous bercer

KER IS

Durant tout ce temps

Glisse sur nos mémoires

Sur les courants de l’Odet

Ou du Steïr

Sur les courants de l’éther

Qui s’affairent dans les flux

De l’Océan

Nourris des âmes

Qui n’en finissent pas de trépasser

Et de hanter notre Présent




